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MONTMÉLIAN

L’ouvrage commence avec le noble Alexandre-Mi-
chel de Jotems, seigneur de Dallian et de Perignin au
pays de Vaux et de Gex, gouverneur du château, ville
et préside de Montmélian, de 1560 à 1573. Il se
poursuit avec les années 1577 à 1584 et Charles de
Bonvillars, capitaine et gouverneur du château et de
la ville de Montmélian, puis les années 1584 à 1594,
avec Guillaume-François Chabod, seigneur de Ja-
cob, gouverneur et capitaine de Montmélian. Les
auteurs évoquent le siège de 1600 sous Henri IV,
l’attaque et la prise des villes de Bourg, Chambéry,
Conflans et du château de Charboninères, les an-
nées 1597 à 1600 avec Jacques de Montmayeur,
baron de Brandis, gouverneur et capitaine de la ville,
préside et château de Montmélian. Ils racontent les
années 1601 à 1609 sous Juste Taffini, colonel
d’infanterie, gouverneur du château et de la ville de
Montmélian ; les années 1609 à 1611 avec Arborio
di Gattinara, chef et gouverneur également du châ-
teau de Miolans ; les années 1611 à 1614 avec
Philibert de Landes, baron du Boys ; les années
1615 à 1624, avec Jérôme Langosco, comte della
Motta. Le récit se poursuit avec le siège de Montmé-
lian sous Louis XIII, et les années 1627 à 1631 et le
comte Jaffré Benso di Santena ; puis avec Jérôme
de Rossillion, marquis de Bernex, de 1632 à 1638 ;
Octavien de Saint-Martin d’Aglie de 1640 à 1643 ;
Centorio Cagnol, de 1643 à 1663 ; Catalan Alfieri de
1664 à 1671 ; Thomas de Saint-Martin d’Aglie, de
1671 à 1673 ; Jean-Michel de Monasterol de 1675 à
1676 ; Guy-François Aldobrandin de Saint-Geor-
ges ; Victor Cagnol, de 1680 à 1683 ; Paul-Hyacin-
the Benso, marquis de Cavour, de 1683 à 1689. Le
livre raconte le siège de Montmélian sous Louis XIV,
en 1691, avec Charles-Jérôme del Carretto (de 1689 à
1691) ; puis les années 1697 à 1700 avec Félix-Amédée
de Villafaletto. Il se termine avec le second siège sous
Louis XIV de 1703 à 1705, avec Joseph de Caselette,
puis Charles-Octave-Joseph Benso di Santena.
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Situé au carrefour des vallées de la
Combe de Savoie, du Grésivaudan et
de la Cluse de Chambéry, le bourg de

Montmélian est au croisement des routes
issues des grands cols de Maurienne et de
la Tarentaise. Depuis l’époque romaine, le
site fut constamment occupé, bénéficiant
du passage d’une voie romaine, et sous la
domination du roi de Bourgogne, durant
le haut Moyen Âge. Au XIIe siècle, Mont-
mélian, une des résidences des comtes de

Savoie, eut essentiellement un rôle défensif
vis-à-vis du Dauphiné et durant les deux
siècles suivants, le bourg devint le siège du
bailliage de Savoie-propre qui regroupait
dix-sept châtellenies, divisions administra-
tives de base de l’état savoyard. Son acti-
vité viticole était importante et ses vins
étaient servis à la table des princes de
Savoie, les comtes puis les ducs possédant
leurs propres vignes au pied du fort. La ville
subit ensuite de nombreux sièges menés
par les rois de France : François Ier en 1536,
Henri IV en 1600, Louis XIII en 1630 et
Louis XIV en 1691 et 1705 ; à chaque fois
détruite en partie, elle fut systématiquement
reconstruite par les habitants qui bénéficiè-
rent d’une exonération d’impôts en remer-
ciement de leur longue résistance, en 1691.
La forteresse, sans cesse remaniée et amélio-
rée, l’une des plus puissantes d’Europe, fut
détruite sur ordre de Louis XIV en 1705.

Non seulement
la meilleure place
de Savoie, mais la

meilleure de l’Europe

par Auguste Dufour
et François Rabut

Une des résidences
des comtes de Savoie

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte 2 940 titres
à ce jour. « Le château de Montmélian, à
l’époque où nous commençons notre ré-
cit (1560), racontent les auteurs, n’avait
qu’un seul bastion, celui qui plus tard
reçut le nom de Bonvoisin ; une simple
enceinte continue entourait le château et
la ville. Il était réservé au vainqueur de
Saint-Quentin de faire de Montmélian
non seulement la meilleure place de Sa-
voie, mais la meilleure de l’Europe. Em-
manuel-Philibert, après le traité de Cateau-

Cambrésis (1559) qui lui avait rendu la
plus grande partie de ses états, fit ajouter
au bastion de Bonvoisin deux demi-bas-
tions, auxquels il donna le nom de
l’Annonciade et de Saint-Maurice, vou-
lant ainsi rappeler la citadelle de
l’Annonciade qu’il faisait bâtir près de
Rumilly, et le fort de Saint-Maurice qu’il
faisait élever dans la Bresse. A ces bas-
tions, et du côté opposé, il en ajouta deux
autres, et les relia aux premiers par des
tenailles, qu’il plia pour les adapter aux
irrégularités du terrain, et qui formèrent
ainsi un bas fort, au-dessus duquel s’élevait
le donjon, partie la plus haute du château. »
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MONTMÉLIAN, PLACE FORTE

En confiant à Alexandre-Michel de Jotems, le gouvernement de Montmélian, en 1560, Emmanuel-Philibert
choisissait un de ses officiers les plus dévoués et les plus connus pour défendre une place destinée à devenir
la plus importante de ses états de Savoie. Dès 1600, la ville et le château subirent leur premier siège. Celui-

ci émanait d’une lâcheté, d’une trahison amenée par la connivence d’une femme, ancienne abbesse du Betton et due
à l’ineptie et à la faiblesse d’un homme qui n’hésita pas, pour quelques deniers, à trahir son pays et son prince, avant
de se retirer en Suisse, accablé de mépris et de honte. Quelques décennies plus tard, le comte Jaffré Benso de Santena
sut repousser toutes les attaques, sa bravoure inspirant tant de courage à sa garnison que les Français, découragés
et désespérant de s’en rendre maîtres, renoncèrent à attaquer la forteresse, se bornant à en continuer le blocus qu’ils
ne levèrent qu’à la paix de Cherasco. Après Henri IV et Louis XIII, ce fut Louis XIV qui jeta son dévolu sur Montmélian.
Affectant de régner sur la Savoie comme sur une province tributaire de son empire et se croyant en droit d’obliger le
duc de Savoie à expulser les huguenots de son territoire, il poussa celui-ci à s’allier au comte de Bavière. Le siège fut
terrible pour la ville. Malgré le courage héroïque de ses vaillants défenseurs, elle dut se rendre après dix jours et dix
nuits de tranchée ouverte et d’attaques de deux batteries de quatre pièces de canon. Le 4 août 1691, le marquis de
Bagnasco annonçait à son souverain la chute de la ville et quelques jours plus tard dressait le bilan des pertes de
l’ennemi : plus de cinq cents hommes étaient tombés dans les troupes françaises ainsi que plusieurs officiers de
distinction, alors que les assiégés ne disposaient que de cent cinquante hommes. Quand la forteresse tomba à son
tour, la garnison était réduite à 244 hommes, y compris le marquis, ses domestiques, les officiers et les volontaires ;
la moitié d’entre eux était malade. La propagande d’alors, menée par Le Mercure galant de janvier 1692, ne tarissait pas
d’éloges pour décrire la victoire sur une place qui ne manquait de rien, alors qu’elle était en réalité totalement exsangue.

Réédition du livre intitulé Montmélian, place forte, sièges qu’elle a soutenus,
série de ses gouverneurs, et.c, tome XX des Mémoires et documents publiés

 par la Société savoisienne d’histoire et d’archéologie, paru en 1882.
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